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L’annulation des chartes d’amitié entre les villes 
d’Artsakh et les villes d’Arnouville, Valence, 
Bourg-de-Péage, Bourg-les-Valence et du 
département de la Drôme est un révélateur du 
rééquilibrage lentement mais surement opéré 
par la France avec l’Arménie et au-delà de la 
manière dont elle entend mener aujourd’hui sa 
diplomatie. 

Car même s’il s’agit d’une décision de justice 
qui s’impose donc à tous et que la justice en 
France est indépendante du pouvoir, nul ne peut 
ignorer que la diplomatie française et le gouver-
nement ont profondément appuyé via les préfets 
et les procureurs pour obtenir la décision de jus-
tice attendue. Au-delà on ne peut que s’étonner 
et regretter que l’argumentaire utilisé par les pré-
fets et au final par les juges reprend quasiment 
mot pour mot celui de la diplomatie azérie qui 
réclamait cette annulation à la France comme 
preuve de sa « neutralité » au sein du Groupe de 
Minsk de l’OSCE. 

Oublié aussi la défense des peuples oppressés 
ou le soutien au droit à l’auto-détermination des 
peuples. La France est prête désormais à vendre 
des armes et des munitions à l’Azerbaïdjan 
comme nous l’évoquions dans notre numéro de 
janvier. Information confirmée à demi-mot par le 
Président de la République Emmanuel Macron 
lors du diner du CCAF en février où il n’ajoutait 
que la réserve incontrôlable que “ la France ne 
vendrait pas d’armes qui pourraient être utilisés 
contre les populations civiles ” . 

Seule semble désormais compter la diploma-
tie économique chère à Jean-Yves Le Drian et 
dans laquelle l’Azerbaïdjan excelle à coup de 
pétrodollars. 

En cette fin juin, si on regarde objectivement 
la position de la France dans le cadre du conflit 
entre l’Artsakh et l’Azerbaïdjan, la balance fran-
çaise penche fortement du côté azéri. Quelle 
certitude a-t-on dans les négociations quand plus 
de 5 milliards de contrats sont en jeu ? Quelle 
confiance peut-on accorder à un négociateur qui 
va préférer armer une dictature azérie plutôt que 
de soutenir politiquement et économiquement 

une démocratie arménienne ? Quel crédit peut-
on donner à la France quand elle va jusqu’à 
interdire l’amitié des français avec des popula-
tions réclamant juste le droit de vivre libre et en 
sécurité sur leurs terres ?

Et ce n’est pas la création de la journée natio-
nale de commémoration du Génocide des 
Arméniens qui va changer quelque chose. Le 
Président Macron le croit sans doute mais il fait 
lourdement fausse route. Comme le dit Mourad 
Papazian, le co-président du CCAF dans l’inter-
view qu’il accorde à France Arménie “ la Cause 
Arménienne c’est un tout, ca ne se segmente pas. 
On ne peut pas œuvrer pour la reconnaissance 
du Génocide des Arméniens et se mettre au ser-
vice de l’Azerbaïdjan qui veut massacrer les 
Arméniens de l’Artsakh. Il y a comme une incon-
gruité qui pose la question de la sincérité ”. 

Et au-delà de la question de la sincérité on peut 
aussi se poser la question du manque d’empathie 
qui colle aussi à la peau de ce « nouveau monde ». 
RIEN, ni de l’Elysée, ni du Quai d’Orsay, ni du 
gouvernement. Ça on pouvait s’y attendre. Mais 
quand, à l’exception de la Députée Danielle 
Cazarian, aucun représentant de la majorité n’ait 
daigné marquer la moindre solidarité avec les 
populations d’Artsakh, y compris ceux membres 
du Groupe d’amitié France Arménie et en pre-
mier lieu son président M. Marilossian, on se dit 
que l’on ait à des années lumières de la sincérité 
des Rouquet, Rochebloine, Le Roux et autres 
parlementaires amis de la Cause Arménienne. 
Car à quoi sert un Groupe d’amitié France-
Arménie, s’il ne soutient pas l’amitié entre les 
français et les Arméniens qu’ils viennent de 
Erevan ou de Stépanakert ? Que dire du silence 
assourdissant de M. Marilossian sur l’Artsakh, si 
ce n’est, une nouvelle fois, pour souligner qu’il 
n’a plus notre confiance car il n’est pas à la hau-
teur du mandat de président du groupe d'Amitié 
FrancArménie qui lui a été confié. Son départ 
serait une étape indispensable pour le rétablis-
sement de la neutralité de la France aux yeux de 
ses citoyens français d’origine arménienne. 

Indispensable mais très loin d’être suffisant. ■
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